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LA SARDINE MARSEILLAISE

P'IÈCE EX UN .îu1i CTA E' î,UEI-, uT S flL.IG10

ellre (U,1 n.,q a<-.,n -u t': pa.ý fi,

ilarius, (à part).-Attends un peu, té. Quoi-
que ça ne soit pas le prernîiîr Avril, -se va t'en
pousser une boi... Eh 'Jacques !

Jacques. (Jr<at.TMarius 'Qu'est-ce
que tuiinie veux, Fion lion

M1arin. -Quel. ue ehose d'épatant. Jacques.
Figures-toi que ze reviens dît port aux huiles
razer une pratique. Qu'e-ce que z'y ai vu, (lis

Ja-cques.-Je n'en sais rien.

jlar.iis.-Unet sardine 'Une groise sardine<
qui em.pêchait dle fermer l'écluse- elle était prise
dedlans,

.Jacquest-a.~uv

Jlarius.-la te l'auur Zen viî

SCE11E mil.

1) !> iîz'.îbr~ exgron~p' .''ùi;'ni' Mni,' r
Ili . j)X ort,

Jiatriîis, (eer)était eun I)tttplot qui 1;Isse eil'
me"nt). -Eh -Jean !Eh J!ii !a Ecoutes donc, mia-
telot !Ou diable cours-tu comme zai

Jpa,,(' tat-l ne le sais pas?' Eh
bien, mon bon, il y a dans le port aux huiles une
sardine qu'e.st si g rosse qu'elle bouche la darse.
Tout Marseille va la, voir

(Il sort en courant.)

SCEilii 1«V.

Jlrt,(il s",. -I rott. les ntjo'Selnt.
(.'a Prendl, liagasse. (,'a prend

l'a<ql<i.' (unrnl.-Eî,?Marius !Qué que
t u U, li, dlevant ta boutique 'i Tu ne, viens pas
voir lit sardine ? Une grosse sardine qui boue
la rivière aux huilcs 'Plus (le trente navires sot
arrétés depuis une semai ne.

I>aj/.1~.Puiqunze tc le dlis 'Tout le
monde y est.

Ma-u,(rêi,-.'r). - Et si pourtant c'était
vr-ai? Dis, mon vieux Marius, tu serais donc le
seul à nie pas voir (:,t !

1/ é ii r i' in, nee n i ,, h.niqiif 'i re'joint bi l< Pli eu.on.
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